
Herbes Rouges / Herbes Folles 
 
Les herbes folles me prennent la tête. 
Des sortes de tiges florales se sont mises à pousser, à embrouiller ma 
mémoire de rêves botaniques où s’entrecroisent tous les noms les plus 
savants de fleurs parfois empoisonneuses, carnivores, séductrices par 
leurs couleurs flamboyantes et même un peu folles… 
Elles grimpent tout autour de ma fenêtre, enlacent même jusqu’à 
l’étouffer la frêle vigne vierge.  
J’ai du mal à respirer. 
Je ne sais pas trop bien ce qui m’arrive. 
Angoisse de me sentir impuissante devant cette nature à bout de 
souffle ? 
 
Retour à l’atelier. 
Je range au mieux pinceaux, encres et peintures, et dessine quelques 
végétaux sur deux grands calques que je décide de superposer. 
Ces herbes folles (de rage), je les veux rouges, libres, résistantes et 
rebelles. 
Les voilà qui mènent une danse endiablée en tourbillonnant cette fois-ci 
dans ma chevelure. 
Cela devient tout de même envahissant.  
Certaines se mettent tout à coup à traverser le macadam. 
Je taille alors la route pour rejoindre, dans je ne sais trop quelle 
campagne lointaine de l’Ouganda, Masaka et ses chasseurs de la nuit. 
Ce sont eux qui habitent le silence de mon atelier, réchauffent ma 
solitude.  
Je les grave à l’eau forte sur de petites plaques de cuivre en noir, en 
rouge, en bleu d’Orient.  
Je les dessinais déjà, depuis si longtemps, sur de grands papiers, juste 
à la plume en pleine course folle, inquiets, multiples, et pas vraiment 
apaisants. 
Ils reviennent aujourd’hui avec une force inimaginable, parfois même 
dans mes rêves ! 
 
Je traverse à grands pas la « Cité Jardin » pour rejoindre mes élèves 
que je suis impatiente de retrouver.  
C’est la pleine lune ce soir sur ma banlieue ! 
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